
Pour les produits divers le Brabant (avec fr. 1 902.500) 
1 emporte sur la Flandre orientale. 

Depuis dix ans ces chiffres ont changé, mais le progrès 
constaté est p us grand pour l'industrie lainière que pour 
les autres. Presque tous les industriel? travaillant la 
laine et le lin veulent la liberté commerciale, à peine 
50 a 60 p. e. des fabricants s'occupantdu coton réclamant 
la protection. 

La Revue économique d'Anvers et le Journal 
de la Chambre de commerce de Verriers du 2 
mai publient la protestation de la Chambre de 
commerce de Verviers contre les tendances du rap- 
port de M. de Smet-de Naeyer. 

Courtrai, centre industriel très important, a fait 
connaître sa manière de voir dans un rapport de 
la Chambre de commerce protestant également 
contre les demandes des protectionnistes gantois. 
Autant on est unanime dans la Ire et la 4e sec- 
tions pour la liberté commerciale, autant on est 
divisé à la 2e section pour le régime économique à 
recommander, car même ceux qui veulent des re- 
lèvements de droits pour leurs produits réclament 
des dégrèvements pour les marchandises qu'ils em- 
ploient ; c'est ainsi qu'on demande des droits en 
proportion du travail donné à la matière, mais on 
veut la franchise pour les machines. 

Celles-ci n'ont-elles pas donné du travail aux 
ouvriers, ne faut-il pas de la main-d'œuvre pour 
fabriquer l'outillage des usines. On voit que la 2e 
section nous conduirait à un conilit d'intérêts des 
plus regrettables. Heureusement elle est en minorité 
et nous avons tout lieu de croire que la décision 
finale du conseil supérieur de l'industrie et du com- 
merce sera en faveur d'une réforme douanière libé- 
rale nous permettant de travailler dans les condi- 
tions les plus économiques. 

NOUVELLES DU JOUR 
l a   fièvre jaune 

& bord du « lî-ara ». — l'n décès 
Marseille, 19 mai.— Un décès s'est produit aujour- 

d'hui parmi les passagers du Béirn, atteints de fièvre 
jctfne. 
Un attentat à la dynainUe contre un (rain, aux 

Etats L'uiw. — Dix personnes tuées 
New-York, 19 mai. — Une explosion de dynamite 

a eu lieu ce matin contre un train entre New-York, et 
Carry-town. Il y a eu dix personnes tuées et plusieurs 
blesBées. 

I,cs Iroubtes de Corfou 
Londres, 19 mai. — On mande de Vienne au Daily 

News que pendant les troubles de Corfou le vice-con- 
sul français a été attaqué et blessé par la populace au 
moment où il prenait la défense de juifs, citoyens 
français. 

Le maire de Montmartre 
.- Ses démêlés avec la « Lutte » 

Paris, 19 mai. — Ce matin, vers 10 h., M. Wig- 
gishoff, maire du dix-huitième arrondissement, péné- 
trait dans les bureaux de la LuUe, un petit journal 
dans lequel il est violemment pris è partie depuis long- 
temps. 

Les bureaux de la Lutte se trouv nt 52, rue Rimey. 
M. Tournade, rédacteur en chef du journal, à la vue 
de M. Wiggishoff, prit un revolver et tira deux fois, 
sans l'atteindre, sur le visiteur. 

M. Wiggishoff, se recula par la porte, tomba à la 
renverse dans les escaliers et se fit une profonde bles- 
sure à la tê'.e. 

Il a été pansé dans une pharmacie voisine et recon- 
duit à son domicile. 

Paris, 19 mai. — L'incTdant auquel, d'après les 
journaux du soir, aurait été mâle, M. Wiggishoff, le 
maire du XVille arrondissement, est démenti ce soir 
par le principal intéressé. 

L'attentat contre le tsarewitch 
Vienne, 19 mai. — Un service d'actions de grâce  a 

.   été célébré, aujourd'hui,   à  l'église  russe,   à l'occa- 
sion de l'attentat auquel a échappé le tsarewitch. 

Le grand maréchal du palais, prince de Hohenlohe, 
représentait l'empereur. 

Eiaiemprésents : le Roi et la Reine de Danemark, 
le duc et la duchesse de Hanovre, le prince  Lobanoff 
et tout  le personnel de l'ambassade  do Russ e, a'nsi 
que de nombreux membres du  corps diplomatique. 

Hxes entre civils et militaires à Berlin 
Berlin, 19 mai. — L'j-.ns un faubourg de Berlin, de 

graves désordres ont eu lieu. 
Un club a.tist que populaire donnait des représen- 

tations suivies de danses, quelques réservistes de 
Spandau y assistaient ; à la suite d'une discussion sur 
les forces corporelles, il y eut une bataille entre mili- 
taires qui dégainèrent, et civils qui prirent comme 
armes des couteaux, de lourdes chaises en fer, des 
bouteilles. Les soldats eurent le dessous. 

On a relevé de nombreux blessés, dont un civil bles- 
sé mortellement. 

La pol:ce, arrivée après le combat, opéra de nom- 
breuses arrestations. 

Trente-six soldats italiens 
blessés  dans un accident de chemin de fer 
Rome, 19 mai. —Ce matin, à ia gare Saint-Paul, 

près de Rome, par suite d'une erreur d'aiguillage, un 
train rempli de soldats a heurté un tram de marchan- 
d ses arrêté sur la voi-t. 

Trente-six soldats ont été blessés. 
L'insurrection du Chili 

Lima, 19 mai. — Un combat naval a eu lieu hier à 
Pisagua, entre la flotte insurgée et un bateau-torpille 
des gouvernementaux. Le résultat n'est pas encore 
connu ici. 

Les troubles d Haïti 
New-York, 19 ma1. — Une dépêche d'Haïti annon- 

ce que la loi martiale a été proclamée à Port-au- 
Prince. 

Des patrouilles de soldats parcourent les rues nuit 
et jour, personne ne peut entrer dans la ville ni en 
sortir sans passeport. 

Cet état de chose est la conséquence de l'agitation 
causée par les partisans du général Légitime, l'ancien 
président renversé. 

On annonce aussi la démission de M. Firmin, mi- 
nistre des finances et des affaires étrangères. 

L'île est calme, à part la capitale. 
Paris, 19 mai. — Une dépêche, adressée à la léga- 

tion d'Ha'ti, dément que le président Hippolyte ait 
été l'objet d'aucun attentat. 

Une idée bien américaine 

Chicago, 19 mai. — Le comité d'organisa'ion de «la 
Foire du monde », comme les Américains appellent 
leur prochaine Exposition universelle de Chicago, 
vient d'être saisi par un spéculateur d'une proposition 
ayant pour but d'acheter le Colisée et de le transpor- 
ter par morceaux de Rome en Amérique, où il sera 
remonté comme un simple chalet suisse. 

Les frais de cette petite opération sont évalués à 
200 millions de francs, garantis par un Syndicat qui 
représente 200 mill-ocs de dollars, c'est-à-dire cinq 
fois cette somme. 

Ce nouveau Barnum compte — et il le dit sérieuse- 
ment — pour obtenir le consentement du gouverne- 
ment italien, sur la tentation de combler d'un coup le 
déficit de son budget* 

Un scandale universitaire 

Si nous en croyons un correspondant sérieux les 
internes du collège de Lisieux so seraient mutinés 
contre 1« sous-principal, qui serait l'objet de graves 
accusations. Malgré lés efforts de l'inspecteur, qui 
aurait essayé d'étouffer l'affaire, une enquête judi- 
ciaire serait ouverte par le juge d'instruction. 

cessité du repos hebdomadaire et du repos dominical 
au point de vue social, etc. 

L'un des membres de la conférence, un vicaire rou- 
baisien, M. Duthoit, ava t choisi pour sujet : le rôle 
des sociétés coopératives de construction pour l'amé- 
lioration des logements d'ouvriers. 11 voit le remède 
aux conditions défavorables de logement auxquelles 
sont soumis les ouvriers, au sein de nos grandes 
agglomérations industrielles, dans l'association — 
c'est-à-dire, dans une société composée de ira va Heurs 
réunissant dans un but commun des apports varia- 
bles. 

M. Duthoit trouve la preuve de l'excellence de son 
système dans les a Building societies » d Angleterre. 
Comme conclusion, le couférencitr propose It créa- 
tion de sociétés mixtes co unie < n Allemagne, cù, à 
côté des ouvriers, seraient adm s quelques capitalistes 
généreux; la modicité des cotisations ; le tirage au 
sort pour les attributions ; quelques réformes législa- 
tives, notamment sur la vente forcée des immeubles 
et les droits de mutation. 

M. Wibaux, au.ssi de Roubaix, dans une autre 
séance, avait traité une quest on historique et théo- 
rique : l'école mercantile et la balance du commerce. 
L'abondance des métaux précieux, voilà pour l'école 
mercantile, ce qui fait la richesse d'un peuple ; c'est 
pourquoi il faut amener les métaux préc'eux et, dès 
lors, favoriser l'exploitât on et empêcher l'importa- 
tion des m*t ères étrangères. Toujours vendre sans 
jamais acheter : Te! est l'idéal faux et irréalisable 
vers lequel tend l'école mereact le, partant de ce 
principe erroné que tout achat e-ît un tribut psyé à 
l'étranger. 

M. Wibaux a démontré 1-s erreurs du mercanti- 
lisme et contesté 1 utilité do l'interdiction des impor- 
tations, car c'est isoler lt s sociétés et supprimer la 
division du travail et sa fécondité. Comme conclusion 
à la question du commerce international, M. Wibaux 
s'est prononcé pour la 1 berté des 'importation?, mais 
une liberté tempérée : « L* liberté commerciale abso- 
lue, disait M. Thiers, serait le triomphe du plus 
fort • 

Une question qui a passionné et passionne eu corn 
l'opinion, c'est celle de la l>'g limité de l'interdiction 
du travail de nu t des femmes. M. Delepoulle, de 
Tourcoing, au cours d'une troisième séance, s'e*i dé- 
claré partisan de cette mesure: rn principe, le travail 
de nuit doit être interdit. Peut-il l'être en fait? Les 
Chambres de commerce, consultées sur ce point, se 
sont prononcées la plupart pour l'affirmât va. L'Etat 
peut supprimer le travail de mi;t sans porior préju li- 
ce a personne, lin a-t-îl le pouvoir? Oui,car l'initiative 
privée est insuffisante ici, puisque tjus na sont pa* 
d'accord sur l'opportun té de cette mesura. Eu termi- 
nant, M. Delepouile a reconnu qu'il est certaines in- 
dustries, comme les confections, auxquelles la prohi- 
bition ne saurait s'appliquer. 

La Facul'é c*thotique de droit de Lille est la pre- 
mière qui est implanté officiellement, en Frano-e ce3 
études éminemment utiles et précieuses : elle prouve 
ainsi que la religion cathol oue reste., comme elle l'a 
toujours été, le foyer de tout véritable progrès scien- 
tifique et humanitaire. 

Ivresse et expulsion. — Lundi soir, vers neuf 
heures, F.oreiico Vaudiiuboucke, cabaretière ruei'Alma 
prévint i'agtnt Lescouffa que la nominée'Alexandrine 
Wernaers, âgée de 22 ans. piqùrière, demeurant àMont- 
â-Leux, était expulsée de Francs et faisait du tapage 
chez elle. L'agent se rendit à l'estaminet et pria la jeune 
ûile de le suivre au poste. Son compagnon, François Van- 
penbrouck, mouleur, s'interposa disant qu'elle resterait 
avec lui. 

L'agent Le3Couffe alla chercher l'un de ses collègues et 
les conduisirent tous deux au dépôt. 

Un homme peu galant. — Lundi soir, vers quatre 
heures et demie, une cabaretière, Marie Bonnier, de la 
rue du Collège, prévint la police qu'au tisserand, Amè 
Brorkval. l'avait, sans aucun motif, frappa violemment. 
Brockval a été conduit au dépôt. 

Croix. — Le draine au couteau. — Les victimes 
le la t9ntativs d'assassinat de dimanche soir sont 
complètement rétablies.Les coups portés étaient d'ail- 
leurs heureusement dénués de gravité. 

La femme Macs s'est présentée, mardi, vers deux 
heures, a ia gendarmerie. Elle a déclaré que son mari 
sa trouvait au Monta Leux : une personne était venue 
la trouver de sa part, dans ia matinée, lui disant qu'il 
la tuerait si elle ne retournait pas avec lui. 

— Différentes rixes de plus ou moins d'impor- 
tance so sont produites lundi après-midi. Citons princi- 
palement celle qui a éclaté à l'estaminet delà Ville de 
Renaix, Grande-Rue. Une vive discussion, née uu sujet 
d'un comb'.t de coqs qai avait eu 'ieuauNoir Bonnet, 
Wasqaehal, s'es; è'evée enire différents consommateurs 
Le cubaretier, ayant voulu rétablir l'ordre, fit malmené 
<1e a belle manière et r çut à In tête de nombreux coups. 
Son état a été j'Jgè us.,» z cmve par le médecin qui lui a 
prodigué s>-s louis. Les agresseurs sont eo i.ms ; ils se 
nomment Vandemberghe et Poitemun; le premier habite 
Croix et le second Roubaix. 

— Une antre, b.i.^arie. a eu pour théâtre l'estaminet du 
Mouton blanc, Grand'Kue. Plusieurs jeunes gens, ha- 
bitant Itnubix, Sri sont battus pour un motif futile, et 
ont brisé plusieurs carreaux do la devanture. 

i.s lutte M. i ié u-rminèe par l'arrivée du gïrde-ehim- 
pêtre Louis Sorte t, qui s'est misa la poursuite des bu- 
tai leurs ;-ans toutefois parvenir à les atteindre. 

Wattrelos. - 
une att.ique iisse 
elie isoir, veis» ■■ 
nier, habitant i 
des amis Si;r 11 

Vue attaque nocturne. --On signale 
iuexpiicaole qui s'eat pro iuita diman- 

z   heures : M.   Delma&uie    tiis,   jordi- 
huneau du   Sapin-Veil, avait  ramené 
-, .te   de   Roubaix.  Eu revenant chez 

La situation à Roubaix. — Les ouvriers du t s- 
sage Carissimo, au nombre de 220, sont rentrés aux 
ateliers, mardi matin,sans formuler la nsoiedre récla- 
mation. Rue du Curor, à la Société anonyme, la 
rentrée avait eu lieu dans les oiêmes conditions. A 
sept heures et demie,lestisserands,au nombre de 3ÛÛ, 
ont cessé le travail, en déclarant attendre la réponse 
des patrons a une lettre dans laquelle ils réclamaient, 
avec eii3augmentât on de ralaires de 20 0.0, !a réduc- 
tion à 10 heures de la journée de travail. La lettre en 
question était anonyme. 

A vrai dire, on ne comprend pat bie^ pourquoi les 
ouvriers s'obstinent à adresser à leurs patrons, par la 
poste, des lettres sans caractère d'authenticité ; com- 
ment veut-on que ceux-ci sachent ai ces lettres sout 
ou ne sont pas sérieuses et à qui veut on qu'ils répon- 
dent. Pourquoi ne pis ftiro porter cette lettre par 
quelqu'un de la Maison, fut-ce un eefant sil'on a peur 
de se compromtt!r ■. 

Après une nouvelle apparition dans les ateliers, et j 
n'ayant pas reçu de réponse, les ouvriers quittèrent 
de nouveau la travail à neuf heures et demie. Vers 
onze heures, une délégation a été ri eue par :e direc- 
teur du tisssge qui a déciaié qu'on no pouvait s'ex- 
pliquer sur une lettre anonyme, et engagé les ou- 
vriers à revenir au travail ù. une heure, promettant 
qu'alors il pounait Us entendre. 

A une heure lo travail fut repris et une délégation 
reçue par les patrons qui déclaiô-eat impossible de 
rien changer, en ce moment, aux conditions du tra- 
vail. Les délégués firent part do leur mistion aux 
ouvriers qui restèrent à la besogne. 

Peu de changement chez MM. Muîlez, rue de 
l'Ûmmelet, oit dix ouvriers ont repris le travail aux 
anciennes conditions, tt chez MM. Fauvarque, rue de 
Saint-Amand, où l'on a constat-4,mardi matin,la pré- 
sence de vicgt-cicq ouvriers. Personne ne s'est pré- 
senté à la filature ae MM. Valent;o frères. 

11 y a chômage également chez MM. Parent et Le- 
maire, où une délégation s'est présentée dnus la uia- 
tinèe; l'entrevue n'a pas abouti. 

Nous avons dit hier que l'on attendait do la cava- 
lerie à Roubaix. 

Nous apprenons que les chasseurs d'Hesdin sont 
restés jusqu'à présent dans leur gain:son, mais qu'ils 
ont reçu   l'ordre de so tenir prêt3 à partir. 

Don à i'Ecolo Nationale de Boutique. — M. le 
ministre de l'Instruction publique et de3 Beaux-Arts 
vient d'accorder un exemplaire de la bi graphie des 
musiciens, de Fétis, à l'Eco'.e Nationale de musique 
de Roubaix. 

Cet ouvrage est destiné, à être donné comme prix 
en 1891, au meilleur élève de l'établissement. 

lui it pnt des sentiers détournés. Arrivé  à proximité de 
s- demeure, ii fut uc oste par un individu qui  lui porta 
un coup de couteau dans la  poitrine. L'agresseur s'en 
fuit aussitôt. Une euquèto  est   ouverte   pur la  gendar- 
mai i'. 

L'et.it du b!rs>é l'est pas grave, heureusement. 
— Vol de bottines. — Lundi dans in jounee, un indi 

vifu, nommé Emile Vercruche, occupant un g-irni-chez 
M. Jsan-Biptistd Cooreviiz, au hameau du Petit Tournai 
a prolité do l'absence de son propriétaire pour lui enlever 
une paire de b'ttiiie^ ; le vol commis, il a pris la fuite, 
et, depuis, ou n'a plus revu l'indexent, personnage. 

— LU vol important. — Depuis quelque temps, ou 
signalait de Belgique de nombreux vols d'effets d'habil- 
lemeuts. La po icu ayant appris que le.s auteurs ce ces 
vols habitaient les hameaux de la Marlière et du Tou- 
quet, des recherches sont faites pu M. lie^iaid. coni-nis- 
saire do police, chargé de l'enquête. 

— Coups et blessures. — La femmes Slallamens, de- 
meurant hameau du Touqnet a. porté plainte, à la poli- 
ce en rai-oa de coups et blessures q l'eiie. aurait eu à 
subir de son mari, lundi soir. 

— Une rixe à la Houzaràe.-- Dimanche s-, ir, "?ers mi- 
nuit, la le mm • Duvillers, tisierande demeurant au ha- 
meau de la llouzirde, so trouvait chez elle en compa- 
gnie de plusieurs parents. Tout à coup trois individus, 
nommés Florin, Duvat et Lerougo, entrèrent et de- 
mandèrent du café. Sur le refus de la femme Duvillers, 
qui ne lei connaissait pas, ils l'insulteront, mais on les 
mis à la port t. Ils ne se tinrent pas po ir battus et en- 
foncèrent l'huis. Alors une rixe s'engagea, daii3 laquelle 
Mme Duvillers et un sieur Bauwens reç trerit force 
coups. Un voisin, M. Henno, fut jeté sur le sol. il reçut 
un violent coup .ic pied à la jambe et eut le pouce de la 
main droite mordu- 

TJ;e enquête est ouverte sur ces faits de siuvagorie. 
— Un fraudeur pincé. — Dans le nuit de luiwdt a 

mardi, vers 2 heures lu matin, les préposé i d9 d juane 
de service ù la O>Trière du Christ, à trois cents mètres 
du territoire de VV iWdos, ont arrêté uu domestique 
Achille De'ruo. ùçré de 17 ans. demeurant à Tourcoirg. Ce. 
jeune homme était porteur de vii g'-deux kuojis de poi- 
vre en grains, chargement d'u..e valeur de quatre-vingt- 
huit francs. 

Je De fume que le NIL. ( V#> à la 4«page.) 26718d 

La L braire du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix minime de 1 i'r., un excellent TIMSKË 
CAOUTCHOUC monté sur plaqua métal et en- 
fermé dans uae joie boite en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis 1 l'r. 50 jusque 
8 fr. SO, selon le genre. 52205—26052 

LETTftES MORTUAIRES ET ô'ÔBïîè 
IMPKIM&KIB Ai.t-iLKD RKBOUX. —AVIS GRATUIT 
dans le Journal d* Roubaix (grandj édition), et 
dr.job le Petit Journal de Rouoaix —La. Maison 
ta charge de la distribution à. déemiaile a des 
conditions trèz arcntaçeuset. 

Lartnoy. — I,a commission instituée en vue du recen- 
sement des chevaux, juments, mulets et mules suscep- 
tibles d'être requis pour le service de l'armée, a procédé 
lundi, à 4 h. 1,2, surin place de Lartnoy. aux opérations 
do.it elle est ctiar>iée. 

EPHEiHfcRIÛtS   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 
19 MAI 1732. — Ordonnance de l'Intendant de 

Flandre prescrivant la mise à exécution, selon 
sa forme et teneur, de l'arrêt du Conseil d'Etat 
du Hoi, du 19 avril précédent, au sujet de ia 
fabrication des styetteries, et bourgeteriesàLill^, 
à Roubaix et dans les autres lieux de la Chàtelle- 
DÎ9. ( Voir l'éphéméride du 19  avril  1732). 

li« mai 1841.— La Chambre consullativeadresse 
une pétition à la Chambre nés Pairs, demandant 
qu'elle donne sa sanction au pro.et de loi soumis 
a son examen et ayant poui objet de détruire les 
abus criants auxquels donnaient lieu chaque 
jour les ventes à l'encan de marchandises neuves. 
« La liberté, comme tous les autres avantagea 
accordes par la loi, a ses bornes. Uue serait' ta 
liberté du commerce si eile était nuisible de sa 
nature, si elle devait porter la ruine chez les 
marchands honnêtes? » (Histoire de la Chambre 
consultative de Roubaix, p. 52). 

20 MAI 17ôi. — Ordonnance du Magistrat Je 
Roubaix prescrivant à tout fabricant de faire 
apposer sa marque et enseigne par ses ouvriers 
au commencement de chaque pièce, ainsi que ! s 
entrebaltes que la calleniande doit avoir par 
rapport au nombre de fils. La même ordonnai e 
prescrit aussi aux fabricants de faire apposer -i 
leurs rots et lames pour calletnandes, une mar- 
que d'approbation indiquant le nombre de Lis 
qu'ils doivent contenir. (Archives de Roubaix, H I. 
41,f<>131). 

20 MAI ÎSSG. — La Chambre de commerce ue 
Roubaix fait remise au Maire du bâtiment de la 
Bourse qui, suivant la convention passée avec la 
ville, devait lui faire retour au bout de dix ans. 
(Voir l'éphéméride du 6 juillet Î875). Elle esptre 
cependant que la Ville voudra bien conserver ce 
bâtiment à l'usage du commerce, moyennant u te 
redevance annuelle. (Archives de la Chambre de 
commerce de Roubaix, p. 17). 

Lyj-lez Lannoy.— Li Commission Je l'armée, ins- 
tituée en vue du recensement des chevaux, juments, 
muleta et mules susceptibles d'être requis pour Je service 
de i'arinje.a procédé 2tix opèratioas dont elle e.t chargée, 
lundi,   à uue heure, sur la place. 

Flers-Breucq. -- La Fanfare mun'cipate, qai a 
son sié^e chez w. Boussemart, au Breucq, était allée 
dimanche, au concours de Detiain.Elle y a remporté deux 
seconds prix d'exécution et de soiis. Son retour était 
tixé à luiui soir : aussi ia plupart des maisons étaient- 
elles pavoisées. 

Vers huit heures et demie, une foule assez nombreuse 
s'est portée au-devant de la société, à la gare de Qroix 
S <n ai rivée a été saluée par dea applaudissemeuts.Lecor- 
lège, composé des sociétés musicales de Wasqu» hal, du 
choral du Crécbet à Croix, de ia soo'.éto des archers du 
Beau Fr-isier au Bieucq, et oes organisateurs.MM. Car- 
retto et Fuuvarque.apria ensuite ia direction du Brêacq. 

A son arrivée, la tanfare a été de nouveau l'objet d'une 
manifestation sympathique, et s.on dévoué chef, M ison- 
.■ls   u été vivement acclamé. 

A dix heures et demie, cette petite fête prenait fin au 
milieu de la plus franche gaieté. 

Association symphonique de l'Ecole do mu- 
siq'-fS. — Le festival (iuiraud, qui aura lieu, lundi 
prochain, à huit heures du soir, à l'hippodrome, s'an- 
nonce comme un grand succès pour l'A3EOC:atiou 
symphonique. 

L'orchestre n'a pas ménagé, du reste, les répéti- 
tions pour que le festival de cette année n'ait rien à 
emierau festival Gounod de l'année dernière. 

Nos concitoyens voudront ci-rtainement encourager 
par leur présence L s eft'ifrts désintéressés de notre 
orchestre symphonique qui a mérité les éloges les 
plus flatteurs de Uounod et de Guiraud. 

On fera bien de se presser pour les places dont le 
tableau se trouve chez M. Jubé, rue de la Gare. 

Un accident, rue Montesquieu. — Lundi après- 
midi, vers cinq Heures, api es le banquet des n^ces d'or 
des époux Damortier, un jeune ei.Iam nommé Dujardin. 
se trouvait dans la cour du café des Champs-Elysées; il 
jouait pies d'un lourd rouirai en pierre qui était calé 
avec un morceau de bois. Il enleva la pièce de bois, tt lu 
rouleau n'étant plus retenu par rien, lui passa sur le 
pied. 

Le docteur Lrpers, immédiatement appelé, constata 
une forte contu-ion etuneentorse qui exigeront un repos 
d'une quinzaine de jours. 

TJn malheur évité. — Lu"di vers onze heures, un 
cheval attelé traversait le boulevard Beaurepaire et so 
dirigeait, sans guides, au triple galop, vers la gare du 
Pile. L'agent Moguet se mit à la poursuite de l'animal ; 
il parvint, après quelques minutes d'une course effrénée, 
perdant laquelle il avait été trainé sur une longueur 
d'une centaine de mètres, à l'arrêter. L'attelage, qui 
appartient au sieur Vancommerbeck, demeurant boule- 
vard Gambetla, avait été abandonné par son proprié- 
taire qui se trouvait dans un estaminet de la rue Fran- 
klin. 

CHRONIQUE LOCALE 

Conférence d'économie politique de la Facul- 
té catholique de droit de Lille. — Nous venons 
de recevoir une brochure contenant le compte-rendu 
des travaux de la conférence, au cours des années 
1889-1890 ; il suffit de la parcourir pour se rendre 
eompte de la somme d'efforts et de talent dépensée 
par les jeunes gens de la Faculté do t'roit., dans le 
but d'élocider les questions brûlantes du jour et d'y 
apporter de saines et équitables solutions. 

Le eereie d'études de ia conférence est des plus 
étendus saais elle semble s'essayer avec une prédi- 
leetion marquée aux sujets les plus ardus de la 

aiànce sociale : nous voyons successivement étudiés 
i«WVl« des phvsiocrates dans léconomie sociale, le 
ILSattssme d'Etat et les sociétés coopératives, le rôle 
dtm sociétés coopératives de construction pour l'amé- 
ii«iUU«ée»lo»;emsnts d'ouvriers, la question des 

sves, le régime du travail, le socialisme en Amén- 
» société de consommation d'Aoztn à capital 

» la qo«*tion du p»m, 1» protection de la petite | 
m. F**nce, la réforme du ré g me 

Une rixe rue de Tourcoing. — Un rattacheur de 
la rue de la Oiuingu-.te, Guillaume Brilleman, àb'é de 
18 ans, se trouv-it, dimanche soir, vers huit heures et 
demie, au bal Decaux, rue de Tourcoing; il était pris de 
boisfon et voulait frapper les clients, attablés dans l'es- 
taminet. 

Les agents Leclercq et Descamps, de service, lo priè- 
rent de sortir. Au bout de quelques instants il revint, 
disant qu'il voulait que l'on lui servit à boire ou bien 
qu'il allait frapper les agents. Sur le refus de la cabare- 
tiére, Brillemau insulta ces derniers et leur porta des 
coups. 

L'agent Ducatez, qui vint pour poêler main forte, fut 
terra-se et eut 1» poignet foulé. 

Bi-illeman a été conduit au poste sous bonne escorte. 
On a trouvé sur lui un casse-tête. 

REUNIONS ET CONVOCATIONS 
Chambre syndicale des ouvriers gaziersde Rou 

baix  et environs.       Les ouvriers ^oZiers de Rou nais 
et des environs se leunirout le oimanch'*,   24  inii.   à   5 
heures nés précises du soi , ai Petit forgeron, chez M. 
Hervé Mitbéo, Graiide-Ruo.137. 

Ordre du jour : l" D.scussion et adoption du règ'e- 
ment ;2' Nominat on du Conseil d'administration ; .'i' 
Inscription des nouveaux adhérents; 4* Questions di- 
verses. 

La « Cœcilia roubaisienne » parlk-iptra au festival 
de Moulins-Lille le yi niai. Elle y exécutera la Lever 
chœur avec solo de baryton par M. Benoni Deniarte- 
lero et  l'Hymne  du  pain, scène,   chorale   de Tilman. 

La Commission invite tous les sociétaires à assister 
aux répétitions pour terminer l'étude des choeurs qu: 

-seront exécutés sur différentes piages pendant ia saison 
balnéaire. 

— Fanfare Delatlre. — Les musiciens de la Fanfare 
Delxtire sont priés d'assister aux répétitions générales, 
mercredi 20 et vendredi 22 courant, a 9 heures du soir, 
en vue des concerts que la S iciété doit donner le mois 
prochain. 

— Le syndicat des employés coiffeurs tiendra une 
réunion le jeudi 21 courant au siège, 2, rue du Pays. 

LA RECEPTION DE L'« UNION CHORALE » 
I>fc! WATTRKCOS 

Les hViitauti doWattrelos ont lait, mardi, une récep- 
tion chaleureuse à 1" Union Chorale, qui vient d'obtenir 
un magnifique succès au concours de Denain. 

Dès cinq heures les principales rues de Wattrelos 
avaient pris un air de fête. Presque tous les habitants 
avaient arboré d^s drapeaux. 

Rue de l'industrie, uue immense «^fausse porte » a été 
dressée. 

A l'entrée de la commune, hameau du Laboureur, une 
larn») bande porte l'inscription : Honneur à l\< Union 
Chorale ». 

A six heures, les usines ont été fermées. 
A la gare de l>oubaix 

A sept heures, uue fouie considérable de parent3 et 
d'amis, porteurs ne couronnes et de bouquets, était mas- 
sée dans la «aiie des pas-perdus. 

Bientôt le trai.i, amenant les lauréats, entre en gare. 
Deux superbes couronnes sont olfertes l'une au prési- 

dent, l'autre au chef do la société, su nom d^s membres 
honoraires. La société chorale. Les Inoffensifs, de 
Roubaix, otlVe également une couronne et entonne un 
vivat, qui e?.t terminé par le cri de : Vive Wattrelos! 

A la sortie de ia gaie, les vainqueurs sont littérale- 
ment cou verts lin b mquets et de couronnes. 

Li société, escortée U'une fiule nombreuse, se m«t eu 
marche et suit la rue de ta Gaie et la graude-ruo. Sir 
un tableau porte par un sociétaire on lit : 

lsr prix de lecture à vue avec félicitations du jury ; 
1er prix d'exécution ; 
2oi3 prix de quatuor à l'unanimité. 

Place Chaptal 
Les sociétés de Wattrelos et des cavaliers, porteurs 

de couronnes sa trouvent réunis sur la place Chaptal, 
où doit se former le coriè^e. 

A huit heures, ia société débouche sur la place. Elle 
est accueillie par La Marseillaise exécutée par les En- 
fants de la Lyre. 

Après les félicitations d'ussge et la remise de couron- 
nes par chaque société, le cortège déiile dans l'oidre 
suivant : 

En tète, marche un pelotou de 25 cavaliers, puis vien- 
nent la société de gymnast que; les Enfants de la Pa 
trie; l'harmonie : les Enfants d'. la Lyre. 1 s archers 
d« la Cloche; la société cher» le : Lei Inoffensifs, de 
Roubax; la chorale : V Union des Travailleurs : la 
Musique Municipale; la soci'fe. cnorale : La Rtna'?- 
sance du Toaqaet et 1* Union Chorale. 

Les voiture» s ivent Dans ia première se trouvent les 
membres de la commission; dans la deuxième, les mem- 
bres honoraires; dans la troisième, les lauréats du prix 
de quatuor; dans la qua riéme, MM. Jules Lepoutre, 
eous-ch>»f; Auguste Dhedenne, secrétaire; J.-B Tib-r- 
ghien, trésorier, et Emile Carrelé, vétéran. Dans ;a 
dernière MM. Pierro D Hatluin, présidut d'honneui; 
Oscar Cracco, président; Hector Ilenntkeas, \ice-prt:^- 
ilent et Arthur Lorthiois.chef. 

Sur la Grande Place 
Sur tout le parcours ce ne sont qu'ovations et distribu- 

tions de couronnes «t  bouquets. Les rues  sont plein-s 

temps troublés, tous les amis de la Pais so- 
ciale, voudront répandre autour d'eux cett 
petite feuille. C£est la parole d'un homin-î 
distingué vivant au milieu des populations 
industrielles, d'un Citoyen aimant sa Patrie, 
d'un Prêtre héroïque, d'un Pasteur qui a 
prouvé qu'il était prêt à donner sa vie pour 
son troupeau. A tous ces titres, cette parole 
mérite d'être écoutée et entendue et ceux qui 
la distribueront parmi leurs amis, parmi 
leurs ouvriers, feront œuvre utile et bienfai- 
sante. 

Le discours de M. le Doyen de Fourmies 
est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix. 

Le cent, 1 fr. 50. — Le mille, 10 ir. 

3ZNG 
La sacristie monumentale de Saint-Christo- 

phe. — Dans sa séance de vendredi, le Conseil muni- 
cipal a été saisi d'un projet qui mérite d'être signsto 
à l'attention parce que son exécution contribuera t 
embellir l'un de nos plus précieux monuments, notre 
magnifique égiite de Saint-Christophe. 

Par sa lettre du ~7 octobre dernier. M. le doyen de 
Saint-Uhris'.opho solliC.tait do l'administration muni- 
cipale l'autorisât.oa de construire une sacr stie rno- 
numentaio eur remplaceras a* occupé par 1* sacristie 
actuelle. Il ajoutait qu'une personne généreuse met- 
tait à sa dispositioa une somme de 60,00U francs, sous 
la réserve que la villa assumerait pour elle la dépense 
de iavaiement de l\-glise. 

Cette proposition a été étudiée par les commissions 
réuni:?H di-s finances et des travaux,et c'est au nom de 
ces deux commissions que M. Quey s léposé, ven- 
dredi,   un rapport très   complet sur la question. 

Deux pointe ont e'é exumiaés par la rapporteur : 
1" La sacrist e; 2-  L». ravalement do l'église. 

En ce qui concerne la sa.u istie, M. Quey reconnaît 
que. s'i consiruction contribuera à l'embellisseuie:;: 

de ia ville. Oa sait, en effet, que.d'après les projets de 
grands travaux qui d l'veniéu-o mis prochainement a 
exécution, l'ancien rlôtel-'le-Ville et le bloc de mi- 
sons qui l'entoure sont appelés à disparaître. 
L'église se trouvera donc su? la Grande-Place, m<;. s 
telle qu'elle eit orientée, elle serait de côté, ce qui 
produirait un effet disgracieux. 

La nouvelle sacristie sera posée de façon à corriger 
le. hors d'equerre : de plus, on transformera le terre- 
plein en un jardin enf-uré d'une grille ; l'ensemble 
deviendra t ainsi plus harmonieux à l'os 1 en présen- 
tant des lignes d'une régularité mathématique. Ajou- 
tons que la sacristie, éd fi^e dans le style de l'église, 
compléterait avantageusement notre monument. 

Autre question qui a ^ga'emeDt son importance : 
le ravalement. Comme on le !.a>t. la reconstruction <'e 
l'église Si-Chiistophe date de I85S ; mais les pierres 
sont ju.-qu'ici restées à l'état brut. 

L'action du temps s'est déjà fait sentir sur une 
matière peut être trop friable,et quelques parues scut 
fort dégradées. 

Dans l'intérêt de l'édifiée, dans l'intérêt surtout 
des passants menacés de recevoir des b'ocs entitrs 
sur la tête, il devient urgent ie faire des réf. ct-ons. 

Done, embellissement du m .miment par la cots- 
tructon de la sacr stio monumentale, travail ut le, 
ind.spensable même en ce qui concerne le ravale- 
ment, tels sont ies de ix points que M. Quey s'e t 
attaché à faire .css.-rtir en présentait l'économie da 
projet. 

La sacristie coûtera 62.000 fr., entièrement à la. 
charg-e de la fabrique de St-Christophe. Les trais de 
ravalement, garantis par l'architecte M. Croïa, s'élè- 
veront è 40.000 fr.; liv.lle participerait pour 2[H dans 
ces frais et conserverait le contrôle des travaux. Par 
conséquent, sur nne dépense totale de 102,000francs, 
26,66a fr. seulement incomberaient aux finances mu- 
nicipales et seraient répartis sur trois exercices. 

Ces conditions s^nt réellement avantageuses et 
nous aimons à penser que l'ensembie du proje% 
adopté déjà par les commissions compétentes par six 
vois sur neuf, sera ratifié par tout ie Conseil munici- 
pal dans sa prochaine séance. 

dus dans nui pâture, niantes de grands arbres, daarlfr 
but de détruire les nids descorbaaux et de pie. fis étaient 
accompagne  d'an bûchoron, la sieur G....  q-ii grimpait 
aux a-bres  pour   faire, partir   les   oiseaux    qai   cou- 
vaient. .... , 

» Or il arriva que pour parvenir à faire envoler une 
pie le bûcheron dût monter jusqu'à la couronne; l'un 
des chasseurs ajusta précipitamment et le malheureux 
C reçut presque toute la charge en pleineflgare.il eut 
encore la force de descendre seul, mais il était dans ua 
pitoyable état. ,     . , 

» Il a reçu nombre de grains de gro3 plomb sous le 
menton et il serait menacé  de perdre un œil. 

» La victime a été transportée à son domicile et est 
l'objet de tous les soins possibles; l'auteur involontaire 
de ce pénible accident, dont la douleur faisait peino à 
voir, n-o marchandera pas les secours ot assurera l'ave- 
nir du pauvre bûcheron.» 

L'importance des paroisses. — A titre de docu- 
ment voie comment la population de Tourjoing so 
répartit par paroirset: St-Chr stophe 17.210 habitant.-: 
Notre-Dame 16 334 ; Sicré-Cœur 9.534 ; Notre-Dame 
de Lourdes 7.254 ; Croix-Rouge 9.497; Bianc Seau 
4.803 

Réunion de la Commission de la voirie. — la 
Commission de 1» voirie se réunira inercred. 20 cou- 
rant,*» 6 heures du SOT,à la mairie, cabinet du inair^, 
pour examiner les questions suivantes: 

Lettre et soo:niss;.i:ide M.Boutry, conc-eraant la subs- 
titution da grés f-:stic:iis aux grés belges, pour lo pavage 
du chemin vicinal n 2;i; Nouvelles canalisations de uz 
à faire ea loJl ; Balayage des rues; Pavage rue mi- 
toyenne; It-..e ues Champs ; Affaires diverses. 

L'affaire des faux cafés. — Hier après-midi, vers 
2 h., M. le procureur do la République, M. le substi- 
tut, M. le juge d'instruction, ainsi que MM Court, 
commissaire central et   Gilibert, commissaire du  5e 
arrondissement, se sont rendus rue Deschodt, où ils 
ont, pendant de-x heures, étudié la fabrication du 
faux café. 

L'usine avait été fondée, nou par Brug^onaa::, qui 
n'était qua coctre-maitre et embauchait les ouvriers, 
ma>s par Derinck. 

Au moment dv. la saisie, le travail était arrêté et le 
matériel démonté; co dernier avait été descendu du 
1er ét.ige au rez de-chaussée pour être transporté 
ailleurs, ce qui prouve qu'il était temps qua la police 
arrivât. 

Il y a lieu de croire que l'on se trouvo en présence 
d'une association d'escrocs parfaitement organisée 

Pour ce qui est de Derinck, il est maintenant <H»bli 
que toutes h-s marchandises fabriquées lui étaient en- 
voyées au fur et à mesure et qu'il les expédiait uans 
toutes ies directions par petites boites pouvant con- 
ten r de 5 à 7 k:!ogr. de café. 

Quant au c&b&retier Théry, lors de ia perquisition 
opérée elle/, lui, ruo Ma-.se:.a. on ne trouva rien; mais 
il fiitc par avouer qu'il possédait ua magasin rue de 
Turenne, 15, où on Irouva en effet les 430 kilog. 
d'imuat'on qui ont éié saisis, ainsi que d'autres mar- 
chandises sur l'origine desquelles il aura des expli- 
cat ons à fournir. 

D'autres arrestations concernant cette affaire, qui 
a produit uue grande rumeur en ville, sont immi- 
nentes. -^,y-^S - ■%&&% 

Concerts et Spectacles 
Tourcoing. — Le concert du Jeudi soir 21, sur Ie 

kiosqu-; d^ la grande-pl-tce, sera donné par VHarmonie. 
Tourquennoise. et L'Orphéon des Travailleurs. Voie » 
le programme .• 

Harmonie Tourquennoise : Victor Emmanuel, ou- 
verture, Kiing. Les contes d'Offmann, fantaisie, Offen- 
bach. 

Orphéon des Travailleurs : La chanson du bord, 
chœur, So.intis. Les Paysans, chœur, Saintis, 

Harmonie Tom-quennoise : Grande fantaisie sur Faust, 
Gounod. Diamant, polka pour piston, (soliste M. Op- 
somer) Reynaud. 

Les excursions ua ia Société da Géographie». 
— De très intéressâmes excursions auruut lieu da:ia 
le courant du mois :ie juin. 

D'abord, les 5, 6, 7 et 8 j;.in : de Rouen au Hâvio 
en bateau à vapeur. IV'part ue Lille le ^enireoiô, .-> 
7 h. 05 du soir. Coucher à Ansieus à l'Hôtel de l'Uo 

Le conseil du jour. — L'eau minérale ferrugineuse 
du Saulchoir continue d'obtenir sou grand succès habi- 
tuel. Oa n'en vent plus d'autres, mais aussi, quel excel- 
lent produit à tous Je3 points de vue I Pour les gens bien 
portants, elle constitue une garantie de la sant^, étant la 
meilleure et la plus hygiénique des eaux de table; pour 
les malades, pour ceux que l'anémie et l'épuisement 
conduisent à une fin prématurée, c'est le retour à la 
santé. Tous donc, bien portants et malades, ont 1 plus 
grand inférât a consommer l'eau de ia célèbre source, et 
bien avisés ceux qui s'adressent au Siulchoir. 

L'excellente eau du Saulchoir se trouve chez MM. 
Delsporte. Das^hodt. Quagbebeur, Diennc, Corbeaux, 
Delarra. Dub.ircq, Cambier, Wicarfc. Fo itaine, Richert, 
Coille, Druelle, Leroy, Bole, Deber H. Auguste Legrand, 
Leilon, Delelis, Tulur, Hennequant. T-iillier, Fiorquin, 
Logez, chez Mlvf. Cheminade; Montignies, rue du Bois. 
Tiberghien, Galonné et Duthoit, ruo de l'Epeule ; 
Dendievel, rue Saint-Georges ; Durant, Dewaele, rue de 
l'Ermitage ; Cuignet, rue Archimède ; Dauwe-Parent, 
rue de la Chapelle-Carette ; Ducou'omb'er, Henri Vo- 
reux. rue de l'Ommelet ; Desfontaines, GrandoPlace. 
Pour les commandes en général, et, spécialement, pour 
les commandes en gros, s'adresser à la librairie du 
Journal de Roubaix,SI, rue Neuve. 26514 - 53209 

Un homme qui bat sa famille.— Lundi après midi, 
vers deux heures, Mlle Vanhoute, demeurant rue de 
Flandre, 17, se présentait à l'agent de service au pont 
Morel. Elle lui déclara que son père voulaittuei sa mère 
et qu'il poursuivait ses enfants, armé d'un couteau ; la 
nuit précédente, en outre, toujours d'après le dire de la 
jeune fiile. il avait voulu étrangler sa belle-mère. L'agent 
se rendit ch«=r le sieur Jean Vaiihoute, tisserand. àg«de 
52 ans, qu'il trouva encore en train de battre sa femme. 
Vanhoute était dans un état complet d'ivresse. Il a été 
-croue au dépôt.   

Ou   nous   prie  d'annoncer   que  le   dentiste 
Meier, de Courtrai, sera à consulter à Houbaix, à 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le3me 
jeudi du mois), de 9 heures à midi, et de 2 à 5 heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317—26558 

M"« BÉRAT, 10, rue du Curé, à Roubaix, com- 
mence actuellement la vente des petites corbeilles de 
fraises des cultures Phatzer et C'e, de Roubaix et 
Bailleul. 53649—26728 

' 

ITn ivrogne récalcitrant. — Lundi soir 
heures et demie, un déchaigeur de bateaux nommé Ar 
thnr Dupriet, et demeurant rue de Mouvraux.se présen- 
tait à l'estaminet Féret, rue Blanchemaille, rruni d'un 
« pompon» do premier ordr«. Sur le refus du patron di- 
lni servirenrorc à boira, Dopriet l'injuria,puis lefrs| pi. 
Un agent fut requis, qni conduisit notrs ivrogne ftti dé- 
pôt. Arrive à la police, Arthur inaalia les ag-nts et lit 

suesesso-jun tel vacarme qu'un rassemblement  considérable finit 
(,!»« grands magas as,  la né-1 par se former vis-A-vis du poste 

IDE1VIAIIV   I... 
Que de gens ont compté sur le lendemain ot ne l'ont 

jamas vu !... Ne remettons point à  demain   ce  qu' 1 
est utile de faire aujourd'hui. Depuis longtemps peut 
être notre sang est affaibli ou altéré, la malad e nous 
guette et n'attend  qu'une   occasion   pour   cous atta 
quer... Aujourd'hui même proeurons-nous un flacon 
da véritable Rob Lechaux, préparé par M.   LechMix. 

I pharmac en à Bordeaux, commençons sans  retard   à 
vers   six \ faire ussge de ce   précieux   dépuratif qui, en régéné- 

rait notre sang, lo renouvellent et le fortifiant,  nous 
garantit contre les attaques de lamaladie, nous assure 
le lendemain. 

M. L» chaux expédie franco 3 flacons Rob Lechaux 
eo'.t-e saas-datt-poste de 12 fraecs, ou 6 flacons pour 
21 fianos. il fnvi i* aussi STMMM aieni i>£ - tro.hure 
intéressante (54e édition sur ia régénération du s»ng, 
à tous ceux qui la lui demandent. 26719d 

de tnondi 
A huit heures 45..1.S cortège arrive sur la Grande Pla- 

ce. L'enthou-iasme est général, on n'enteud que des 
bravos et les cris de: Viva Wattrelos! Des salves d'ar- 
tillerie accompagnent ces ovations. 

A la mairie 
Quand la société chorale fait son entrée à la mairie, les 

Enfants de ta Lyre jouent la Marseillaise. 
La société victorieuse est ri çue dans la s >lle du Con- 

seil municipal par il Leuridau-Noclain, maire, MAI. 
Henri Pollet et Delmarre-Dupoat, adjoints, et plusieurs 
conseillers municipaux. 

M. le maire   prend lu.   parole en ces termes : 
« Messieurs, 

a Au nom des habitants da la -vile de Waltrelos, ie 
suis ^heureux da vous télieiter des brillants succès qoe 
vous avez obtenus an concours do Deuaiu.en remportant 
ie premier prix de lecture à vue avec félicitations du 
jury, le premier prix d'exécution et le deuxième prix de 
quatuor. 

» Ces succès, Messieurs, sont la récompense bien mé- 
ritée de l'activité, du zèle, de l'iiiteliigenoe que vous 
avez montrés pour acquérir, en si peu de temps, les 
qualités qui distinguent les mei.lettres sociétés cho- 
rales. 

» Honneur à votre présidant / Honneur à ^-otre cL f 
qui a su si bien vous conduire à la victoire .' Honneur à 
votre commission I Honneur à vous tous ! qui avez 
su, hier, à Denain, faire acclamer le nom de Wat- 
trelos I 

> Ja vous remercie, Messieurs, de l'honneur que vov • 
avez fait rej tiliir sur la population de Wattrelos. EîiJ 
est Aère de vous et vous er.gugo, par mon intermédiaire, 
X continuer à travailler to td ensemble sous l'ha ile di- 
rection de M. Lorthiois, voir.) estima chef, afin de lui 
donner encore de doux moment-; de bonheur comme 
ceux que vous lui avez procurés depuis l'annonce de V03 
glorieux succès. 

» Et maintenant, j . boi3. Messieurs, à voira excellente 
société et à sa prospérité. » 

Ce discours est accueil i par les cris de : vive M. le 
Maire I 

M. Pierre D'Halluin remercie, au nom de l'Union 
Chorale, la municipalité, de l'accueil qui lui est fait. Il 
ait que cette société, qui se compose exclusivement d'ou- 
vriers, s'est imposée de grands sacrifices pour arriver à 
un pareil résultat. Il espère que l'administration muni- 
cipale toujours bienveillante, ne l'oubliera pas. 

M. Cracco président, propose ensuite de chanter un 
vivat en l'honneur de la municipalité ; ce qui est fait 
avec entrain. 

Au local 
L'Union chorale se rend alors àson lo-al, 4 la Cloche, 

chtz M. Briffaut où ia façade e:t toute illuminée et cou- 
verte de drapeaux. La fête a continué jusqu'à uno 
heure avancée de la soirée. 

PATRONS ET OUVRIERS 
Ce   qvx'dils  doivent  faire 

Tous nos lecteurs ont admiré comme nous 
l'émouvante allocution prononcée, lors des 
funérailles des victimes de la catastrophe d< 
Fourmies, par M. le doyen de St-Pierre. 

Ces nobles pensées inspirées par la cha- 
rité chrétienne et par le plus pur patriotis- 
me ne sauraient être trop connues ni troj> 
répandues, lit nous avons cru répondre &v 
désir de beaucoup de nos concitoyens en fai- 
sant imprimer ce discours en tract pour la 
propagaude. 

Tous ceux qui comprennent quels devoirs 
s'imposent au patron et à l'ouvrier dans ces 

ve'-s. Samedi 6  :   5 h.  iuvt 
5 h. 45 départ pour Uoueu; U h. 28 arrivée à   Itouo:- 
déjeuner à l'Iiôiel -.L-. N ird, v sile Je la ville: 5 h. £0 
départ eu voit :re  pour  Boa-Seo-ours,   (panorama d: 

Rouen): 7 h. SU dicte/. 

5 h. 30,   1er déjeuner: 

Dimanche 7 : -i h. ISmit'c, m-sse spéciale po 
les excurs.ouuistcs ; 4 h. 45, premier déjeuner ; 5 il , 
départ ea paquebot pour le Havre ; 10 h., déjeûner & 
Lord ; 1 h. 30, arrivée au Havre ; 2 h. 15, départ po :r 
S e-Adresse (panorama du Havre et ses environs);6 h. 
dîner. 

Lundi 8 : 8 h., déjeuner, visite de !a ville, d'en 
transatlantique, des chantiers, etc. ; 1 h., déjeuner ; 
4 h. 10, départ du Havre ; 8 h. It, dîner à Amiens ; 
10 h. 55, rentrée à Liile. 

Coût approximatif, quatre-vingts francs. Organisa- 
teurs MM. Beaufort et V. Delahoido. 

La Société organise aussi pour là fin juin un voyaee 
en Scandinavie, qui coûtera 72o fr. net. 

Enfin un voyage à Moscou, dont la dépense va- 
riera entre 12 et 150L) francs,est aussi en voie d'o-g.*- 
nisation. 

Recensement des chevaux. — Le recensement 
des chevaux susceptibles d'être requis.tionnés pour ie 
service de i'armée a commencé mardi à 7 heures du 
matin, par un temps affreux. La commission se com- 
pose de M. L. Rousseaux, lieutenant au 15e d'artill.;- 
re à Douai et d'un maréehai-des-log s du même rég - 
ment ; de MM. L. Monnier, membre civil,Diéval, con- 
seiller municipal faisant les fonctions d'adjoint et 
Constant liercelle, secrétaire. 

On a examiné danr. la journée 278 chevaux. Aujour- 
d'hui mercredi on en passera, en revue 300 et jeudi a 
peu près là même nombre. 

Le travail devra être terminé vendredi à midi. Les 
retardataires seront convoqués à nouveau pour qu'ils 
aient à sa présenter dans la matinée. 

Vendredi après-midi, la commission doit se rendre 
à Mottvt a'ix. 

CHRONIQUE  COLOMBOPHILE 
— Union fédérale colombophile. — Résultat du 

concours de Cleruiont du 17 mai 1891, offert par la so- 
ciété lEpervier. chez M. V. Carreue. rue Archimède. 
88t3 pigeons. o80 pigeons de concours, 22 paniers ouverts 
à G h. 25. Beau temps, vent nord-ouest, beau départ. Dc- 
doncker. 

1er prix, Dassonvilia. hupr.; 2a, C. Delporte, hpppp ; 
3e. J. L-.queniie, hpp; 4o, C. Thaméry. hp ; 5e, J. Kindt, 
hpp; Ge, J. Deouchy. bppp,-7e, Vanderhe-ddn. hpp; 8e. 
Ysebaert, h ppp;0e, Victor Oarrette, hpp; lOo. Boruwyn 
hp; lie, A. Uaion, p; 12*, I-ebueit.pppp; loj.A.Mossion. 
p;U*,(3n. D clercq, p; 15e, .T. Kindt pp; 103,Cu.Scamps, 
pp; 17e, C. Thumery, p; 183, F. Legrand, p; 19a, Del- 
motte.pppp; 20e, Deschamps, p. 

2le prix, Verroest, pp; 22e, J. Fourlegnies, ppp, 23 î, 
F. Ifeults. p; 24a, E. Fichslie. pp: 25s. Farsy, pp; 26a. 
Biuvyn, ppp; 27e, Dewilde, ppp; 23e, Losfeld, p; 29a. 
Bauvyn, p; 3Ua, Mestdagh, pp; 3le, H. Dekeyzer, p; 
82e, Veldemans. ppp: 33e, H. Astier, p; 31e, Btquei. p: 
3oe, Wauters: 3G i. G. Say, pp; 37e, Losfeld, ppp; 38e, 
Wibaux, p;  39e. Dewaelle, pp; 40e. Georges. 

41e prix, F. Uns, ppp ; 42e. J. Baudry. pp ; 43e. Dcs- 
bsrbieux, p; -lie, J. Sioflin, pp ; 4oe, H. Salembier, pp: 
40 i, IL Astier, p ; 47e, Delgrange ; 48e, Roger, p ; 49a, 
Wouters; uOe. Vandepopelacre, p; 5le, A. Loë.-is, p; 52->, 
A. Loëons: Me, Friant; 54s F. Heults; 55e, Collin ; 50e, 
J. C.irbon: 57e, A. Bayart; 58e, V. Carrette 

Le premier pigeon est rentré à 8 h. 52 m 27 s., le der- 
nier à 9 h. 03 m. 37s. 

— Dimanche 24 mai, concours sur Chantilly, 
d'honneur 100 fr.. organisé à la société les Trois 
côts.   chez M. Vi.:tor Carret.e, kVAlouette. 

Ar. IS. — Les poules d'honneur et unique marquées le 
29 mars dernier,sent jouées à ce concours. 

— Diniinch" 31 mai, grand concours internaii inal 
sur Rambouillet. Prix d'honneur 1000 francs en espèoes, 
Organisé à ia Société « Le Pigeoii Roux », chez M. J^au. 
Baptiste Buert, rue de. la Odiaussée (près de i'eglise St- 
Josej h). 

— Le cercle co-.nnbcphile Union, au café Pandore, 
rue Pauvres rapp^ne aux amateurs dont le pigeonnier 
est situé ijns un rayon de 20 kilomètres, son conecurs 
générai u* international du 24 mai sur Chartres, 277 ki- 
lomètres, av.-c 1,000 francs de prix d honneur. Mise obii- 
gatoii e 2 francs ; mise facultative 2 francs. 

Union fédérale colombophile. — Résultat du con- 
couis de Cr< ;i, offert le 18 mai à la société l'JSc/otr.chez 
M. Charles Depoorière, rue Voltaire, au Cui-de-F^ur. 
.50 pigeons, 14paniei 
vent sud, Dadonck r. 

1er prix, Louis Dei 
P. Liagre, hpp,- 4:. G. Bovyn, hp; oe. Saimon, hp; tje. 
Biquet, hpp: <e, Joseph Boudry, hppp,- 8e. Diagre, hop; 
9s, Ch D.soucquois, hp; lue, Oadart, h; lie, Nicolas, 
hpp; 12e, CaUin. hppp: 13-, Xii. Massez, h, 14e, Via- 
mont, hpp; 15e, Vramont, hp; 10e, F   Legrand, hp. 

17e prix, Dassonville, hpp , 18a,   Hovine,  hpp ;   ISe, 
J. Cools, hp ; 20e, F. Heuits, hp ; 21e, Lecocq. n : ±>* 

prix 
Ma- 

ouverts à 10h.2o,   beau ten.ps. 

F. Maroy. p ; 23-, Verroest, ppp";   24e,   Vramont. 
203, H. Salembier: " 

a. 

Propriété artistique. — Il y a quelques mois, nous 
avons paili de perquisitions faites dans'différents ma- 
gasins de fayeucorie do notre ville à la requête d'un pro- 
priétaire de statuettes. 

Il s'en est suipi plusieurs procès qui ont eu récemment 
leur dénouement au Tribunal de Lille. Nous apprenons 
que lundi après-midi, de nouvelles recherches aurai Qt 
été faites chez les mêmes marchands, et celte fois encore 
il y aurait eu saisie de divers objets contrefaits. 

TJn   pot au feu à bon   maichè.   — Mardi matin 
Léonio Dachutel, l'useautière. âgée de 17 ans, demeu- 
rant à la Croix-Rouge, rue de la Potente, se présentait 
dans une boucherie du quartier et demandait pour un 
client ua morceau de viande qu'elle paya. Profitant d'an 
moment où on ne faisait pas attention à elle, elle s'em- 
para d'un superbe morceau de boeuf qu'elle cacha son* 
son tablier et elle partit. 

A peine était-elle dehors  qu'on s'aperçot de la sous- 
traction; on ne tarda pas à la rejoindre   et   elle ne put 
cherchera nier, puisqu'elle était encore   nantie  de L 
pièce à couv.ction. Cette précoce voleuse est arrêtée. 

2oe, J. Inion, pp ; 203, H. Salembier ; 27e, Aricks ; L:8e. 
Oetollenaere. pp ; 2y.;, A. Vergin. p ; 30.', J. Debuehy, 
pppp ; 31e. J. Lepoutre, pp ; 32e, A. Léman, pp. 

33e prix Verrœat. pp; 2l<?. Desrousseaux. ppp; 3ôa. 
D. Desfontaine, p; 30e. H. Salembier, p; 37e, K.Ledru- 
38e, H. Salembier, p; 39j, J. IUbaux; 40o, F. Marsy, p; 
41e. Lecocq. op; 42e, Vaneost, 43a, Collin; 44e, F. Haze- 
brouck. opp; 4:je. L. Wysseur opp; 46o, Ch. Declercq. 
oopp; 47e, B. Monnier, ooop. Le premier pigeon est 
rentré à 12 h.  6 m. 42 s., le dernier à 12 h. 25 m. 33. 

— Dimanche 21 mai, concours sur Chantilly, Drix 
d'honneur, 100 fr.: poules d'honneur et poule unique 
marquées le 20 mars dernier, organisé à ia société Les 
3 Macotes, chez M. Victor Carrelle (A l'Alouette) angle 
des rues du Grand-Chemin et de l'Alouette. 

— Dimanche 31 mai, grand concours international sur 
Rambouillet, prix d'honneur 1.000 fr. répartis comme 
suit : 72o fr. par pigton et 275 fr.  par série :  1er prix 
00 fr.. 2e 45. 3e 40, 4e 38. 5e 35. 6e 32. 7e 30, 8a 23. 9a 26. 
10e 21. Ile 22 12e, 13e, 14e et 15e, 20, 16e, 17e, 18a, 19a 
et 20e, 15; du 21e au 40e, 10 fr. 

Ire série de 4 pigeons non désignés volant au même 
pigeonnier. Ire série, 50 fr; 2-, 40, 3^, 35, 4e, 30; id., de 
3 pi eons, il.. Ire séiio 30 fr.; 2e, 25- 3i 2J- id de 2 
pigeons, id., Ire série, 20 fr.; 2o. 15; 3a, 10. Mise obliga- 
toire 2 francs; mise facultative 2fr. Poule unique à C.25 
Poules facultatives 0,50, i, 2. 3, 5, lo et 20 fr. 

Marquage secret par la bague en caoutchouc doublé et 
soudée, J. Roioor. Constatenr obligatoire dans un 1 eu 
public (Vandenbossche). Vinsse propre, bénéfice de 
parcours, complo proportionnel. 

Ce concours est offert par la société Le Pigeon Roux, 
établie chez il. J.-B. Buert, ruo da la Chaussae,   près ce 
1 église St-Jo>eph. 

la  police   a  laissé   la 
ttà   provoqué par Jac- 

Une fugue. — M. Eugèna Ni laisse, entrepreneur de 
démolitions à Roubaix, ->t en train d'abattre une vieille 
ferme rue da la Chapelle Carrette. près du tissage do 
MM. Maihonet Dubrulle. Il avait fourni à M. D., rué 
du Blanc-Seau.àTourcoing, pour 80 francs de matériaux 
et Samedi, son domestique, ie sieur Augustin V., âgé du 
28 ans. «s disant autorisé par son patron, avait louche 
cette somme d saut que l'après-midi il aurait apporté la 
facture acquittée. 

Depuis lors on n'a pas eu da nouvelles de cet individv 

Les épaves. — Dinwncho dernier, M. G..., employé 
du secrétariat,   a trouvé  dans l'église Notre-Dame de 
Lourdes, un parapluie presque neuf. On peut  le   récla 
mer à la sacristie. 

Or, BondiiDs'. -'- Cn f-ou.;. de f-sil malheureux.  — 
nous écrit de cette couiniuno : 

« Dimanche dernier, plusieurs chasseurs s'étaient ren 

Le repos du dimanche. M. Yves Guyot vient] de 
signer un arrêté en venu duquel les garés de petite 
vitesse qui sont actuellement ouvertes jusqu'à midi le 
dimanche et les jours fériés, ser. nt fermées ^ partir de 
10 heures du matin, sauf en ce qui concerne certaines 
marchandises, dont l'expédition et la livraison continue- 
ront à s'effectuer jusqu'à midi. 

TJn dramo dans une cave à Dunkerque. — Le 
jeune Bonnet, âgé de 11 ans, était dans une cave, 19 
rue du Nord, à Dunkerque, lorsqu'il entendit fraprsr 
au soupirail; il alla ouvrir et se trouva en prèseuce da 
nomme Jacquemey, âgé de 14 ans. Bonnet redescendit 
suivi de sou agresseur : une lutte s'engagea entre les 
deux gamins. Bonnet ayant eu le dessous réassit à 
saisir un couteau de table et en porta un coup à son ad- 
versaire, t- 

L'état du blessé est grave, 
meurtrier en liberté, car il avait 
quemey. 

Fourmies. — Mardi, journée ressemblant au 1er mai 
par les promenades des ouvriers grévistes. Le matin 
les tisseurs des établissements Fiament, Divrv Slanco' 
la Sans-Pareille. Malakoff et u. e partie da tissage Ch ' 
Behn, soit environ un mille, ont renouvelé leur deman- 
de d'augmeatatioa de 10 OtO, au bas tarif, sur tous les 
genres. 

La demande n'ayant pas été accueillie, la grève a  été 
votée et signée presque à l'unanimité. 

La foule nombreuse des grévistes, accompagnée de 
gamins et de fillettes, s'est ensuite promenée avec cal v s 
mais en chantant par les rues ; c c'est le tarif nouveau 
%V noas «■** • p? nouvelles manifestations, ea sens 
différents, ont été faites devantles bureaux du Courrier 
et du Journal 

FrJllïîî^'î; Apv'1 c5". chamt>res syndicales de 
trance et de l étranger, a été lancée ce jour-même 

Les ou mers tisseurs sont en accord parfait - 
A. remarquer : Les plus  chauds revancheurs, depuis 

M. Lefèvre-PoiUiiiU rt . i.««.nj dans ii inirn-'a ii ..-.- 
victio.es de la fienHaie, en compagnie u» M ' Vuav*ihT 
consemer d'arronOiswment. et lJur » M» ui^iqus. 
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